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L~ 3 *uilet('5t e jour de voire Alexandre, le jour qi

si cher à votre tendresse etquiLeilrçt les prelmiér?

r(jUtlle. Aussi, c'est touýjours ave îml nouveau plaisir que.je

el, ce jour vous exprimer et non amour et ina reconlIaIw

~i<'*En1 ve morment il Ille faut pourtant couper courit à l'ex,

Pres-,ion de ces sentimenits, Poil, vous faire Part dle suite' de la

P'énible nouvelle qui mule préoccupe et qi Va changer enicore

Ilia plositioli.

N1r.I 'ovene(heri n'est plus, Dieu l'a ravi îà notre tendresse,

al lloli de sont peuple, et aui bieni qu'il opérait. Il est mnort à

Stliîmfae e iUl après une maai e~1fQ1jouîrs. Cet-

teý m1aladie se décl rIa par ulle attaquei d'épilepsie qui1 ocaSi

11f1li UiI' prostraîtionî vomnplète de touites ses forces. Le Père

l3erm*aOlld le trou)Iva iinaiiocésrl plancher, sanls

1111)11veille] l et presque sanis vie. Il lutt plusieurs Jours saris

VOlltissîîeil la revrall nut parl'ai temeli t et donna

*.llsqujauj dernier moment le modèle de la Vertu et de la réSi-

ý-'ltion il la volonité dle Dieui. Cette mort est regardée commle

u'Oait puibliqueo; il nl'est- ps ju5qia1 frères, sépares

'<1ui "'y soient sensibles. Tonls ,'uIllssellt ; nous polr aie é

1o ecliqi(alelusrgese les nlôtres. Mgr. Pro-

VeLmlr aat5Ucnier rý epe4t l'estime de tout le

inonlde; aussi toute la 'colonie dla Bîire Rouge a été pion-

ý-é dans le deuil et a pleuré celui qu'le readic ae ai
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de raison comme soit père, son ami et soit soutieni. Cette]pe
te si senlsible pour tout le monde devienît plis pénlible pour,
moi que pour tout a utre.parce q ie en non1S privaIlt dle Ilotr., paIs
teur, elle m'impose l'obligation de revevoir le fardeau qu'il .1
porté si géniéreuisemenit et que je ne ferai que trahier. Voji
<loue votre pauvre Alexanîdre EN-èque titutlaire, avec- toites,4

lsresponsabilités attachIéeýs à cette dignité. Vous prio*rer
doit( beaucoup pour lui, pour qu'il ne soit pas tnaltro at sai
sainte vocation. Vous prierez aussi pour won ii dcser
Dieu, je mn'eni 1tatte, a dé jà, j'en ai la douce convictioni, r
pensé sa vertun et le bien qu'il a fait danis I'Eglise.

Je suis enl route pour Athabnska: j'ai dut i inevtt e en ru
te eni appreniant la triste niouvelle que Je viciis <de vous ctoti-
muniquer; je revienidrai dans un m iois al peu près. Lc 1'. Vi-
g)iievlil le est arrivé à 'l le à la C'rosse,e nipsé(iu'

nuit avec liii -â son arié.Le P. Maisolîîiîeuiv va ét re ob h ig'c
d'aller â~ la ]livière lZouge pour se Étire oî'r:il a éténuma
de tout lhiver et nous vraigiioiis même <ju'il ,oit a t t a' n
d'11n chancre au nez. Priez pour qIlle Cette mialadie se dis.Sipe.
ies missions ont l)(soiii de son eous Nos au tic res eè- '
taieimt bieni au-. dcrniières niouivelles MI. lallèc-he iîîest pas bî''nu:
ses iinfirinités augmeuîteiit touJoUrs. b; oit l)icu se p)laît a
éprouver les siens. Il méëpargnie trop, c'est ce qui ine don île

des inquiétudes.

.Te suis encore cette fois désappoilité.jc îî'ai pas recul Miesel
lettre de vous; la dernière était en date du '27 juin 1 ýý2 ci feut
i déjà acuéla réceptiomi. JTe suppose, si -ouii avez emîvoveë

autre chiose que des lettres, que le tout scia resté enî arr
avec les caniots chargés, ce qui est déjà arrivé. Mais ce qui
im'est jamais arrivé, c'est que je n'ai 'p*-s une lettre du ('ana-
da par l'exprès <l'hiver: <'est tout*jours à cette époque que je les
reçois. J'en ai reçu une de mna tante La Brnière écrite an
mois dernier; j'y ai appris avec le plus grand plaisir que vou.s
étiez bien et aussi que vous aviez reçu ina lettre du moi:, de
janvier, ce qui me prouve que les conîmuniicatioîîs, du moins
avec la Itivière Rouge, deviennent plus nombreuses. La let-
tre de ma tante m'a fait rêver mille choses extravagantes. Elle
m'y dit: " Louis est allé eii Europe pour recueillir la succes-
sion d'un niommé Bonet." Quel est ce Louis? Serait-ce mon
petit frère Louison qui serait rendu dans le vienx monde'?
Quel est ce M. Bonet? Est-ce lui qui hérite de 3,000,000 I., oit
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si C'est lui qui les lèg-ue? voilà autant d1e questions qlut 11I9ý

roulenlt par la tête et auxquelles 11o0n illmaiflliioii li xlI

trouver de solution satiftaisanfe. Serit-l pssible que L-ow.%

dlevinlt l'héritier d'un pareil t résor' .Je il'OSCe IYls 1 ortor 11l114

loi11 ný fll)supositionis pal'dequ'e'(lles ine paraissenit trOp r-idien,-

les. Je3 suppose que vous ni avez é'rit et (Ille vos lettres MeI

(lolinleront 1;1 solution (', eetto ôiîe.je n'ai pas rercu d'au-

tres lettres dles mnembres d1e la faimi lle.

tra8 moi.r de Mr. Provencher nime force d-rr lsemslt

tresur r le ln alfaires du diocèse (li ('teni.la
1

lOr Je Suis eii voyage, je n'ai que la nuit il rma dispflsition g-t

la sleoccasion que nous ayonis à e(et te époque pst .' la Ville~

dle il0w,, quitter, ce qui vous expliqluera I x df plril)î?t

tjo11 avec laquelýle.je suis obligèe de J>rniUrU iîe *I

dlevrais mne rendre à St-Bonihmce mnais je ne le puis et iII lxtl

prévoir quand je p)ourrai. c

Millle et mnille amnitiés à mnon oncle et à imes autrs OIes., à

mles tantes J'ai reI le livr*e qu'eri a Vit la bonté de iu*eU

'O'yer; Je l'en, remercie bien sincèremuent et lui éciruai Pe pli"

otpossible auisi qu ai' su hr ' aia l oitié. Mes amitiés

4Intsy frères et à tous les autres Jle n'oublie pas M. Pé1)ifl

cu'il1 m'excuse (le ne pas liii écrire:,je lie PoUrîpaérre1

moitié de nies lettres. lep'si"e s oi

lesentimenit n'est pa niouv-eaui mais lepesole' t01

.]Ouirs% nouvelle jIe výous b)énis et v-ous emrsede tout mon

e(Pnir.

Toujours v-ôtre -tAlexandre, 0. M I.
Etveque (je S,*'t-1oniiCe-

ROUTES DES MI:SSIONL-NAIREbS.

Cette voie que nous venons d'indiquer était autrefois le eh&-

mnin de l'Ouest. C'est pa~r le lac Winlnipeg et la SaskatcheCwan

'Iue la Missionnaires vovageurs traiteurs pénétraient dans l'Omi-

est et dans l'extrêmeý Nord. Durant l'été 185t> le P. Maisonnen-

-%e (). M. I i qui se trouvait aut lac La Biche se rendit enL cba-

7rette de ce lac.jusqu'au Fort Pitt sur la Saskatchewaîî. Ce Voy-

Bo econstituait à cette époque tout un évèlemfet. Cependant.

l1eaSeforet qui entoure le lac La Biche et: le sépare de la. ré-

gion des prairies rendait ce voyage peu COMMlode. 1 es înIsIl-

"",haires ne l'entreprenaient que comme pius aller.
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La traite dp P4.ue0st aIyanlt acqluis aVec les aunées plus d'itn-
porrauce, le chein des brigades devint à peine suffisant polir

letrusrtd -s lfourrtirei et des mna rchan dises. Mgr. Faraud
cla'édes issions dit Nord nie recevait souvent les ballot s

dfeffet s quon lui expediait, de St Boni face qu'au b)out d'un au
après leur exlpéditioni.

Mtgr Farauid finit paur s'eu plaindre aux officiers supéiieurs
deo la ('je (le la Baie d'Hludson. (C est iustemnent ct que Ceýs

messeursattendaient. En1 1819 ouit I70, la, Cie répondit à
3hz-r. lFaraud qu'à l'avenir elle ne potivait plus se charger du
trnsport des efb.ts des Missionnaires. Mgr, Faraud se fit alors
céder le lao La 1lichie qui a ppartenait à Mgr. Grandiu. Mg-r.
t randin garda l jrdc o spir-ituiel! e et tout le t emporel
lut cédé à V r arand qui profita de la voie déjàii ouverte dès
Pi S(; enitr.' le Fort lin t et le lac La Biche. De0 ce jour-, la route
àu travers les torr ýs depuis lcýs rives de la Saskatchewvan J lis-
cquantt lac La Biche l'ut c"lle que1 !uivirent les MIissioInaires
dlu 'Nord et c'est par là q1ue leurs marchandises ftireîit expé-
liées. MgIr. Farauid essayva d'ouvrir unl chemin conduisant à
la rivière des Maisons sur la rivière Athabaska, pour éviter le8
rapides de cette dernière riir;ce projet l'lt abandonné à
vause des grands miarais qu'il fflLttraver-Ser.

'l'elles forent le.s rouite. suivies par les Mlissionnaires polir
pénétrer <bans l'ouest avant la constrution des chemins de
ler. Touttefois, commec quielques Missionnaires eurent occa-
l;ion de suivre de voit ure I )aWsoii, nous (lolfons également cet-
te rouite.

LES C ISTE RPClIENS RFR E
I DE L'ETROITE ORxSEkVANCE.-

VULGR~ ~E MENT 1)I't' 'TPU \PIS4TIS
L'iteaux.- D)e ces vertus, fruits (le la fidélité à l'observance

vxistanite, naissaient de sainits désirs pour mne observance
plils exactv, car Cliunv luii-même un'avait pas persévéré dants
Une lZélorme donIt La )ra-tiqu,-e était cependant mitigée. D)ans
ce b)ut, un Abbé bénédiotini nommé Robert. de la Réforme et
de lobservanîce d1< ('luny, fonda le mnonastère de Molesme, au
diocèse de Lang~res. pouir y pratiquer la 1Eègl à la lettre. Mais

Mûlsin(l it 1I Chronique. seIIrichit à sou1 tour et Sc relâ-
cha. Le pimux et z.élé réformiateuir s'assooia alors, viingt des
plus fervents religieux et alla fonder au diocèse (le Châloy-
Bur Saône (1098) avec lautorisatiou de luigues, Archevêque



LE1, IES DE s.41NT.13UMV.CE -

<eLyon, légat du Saint SièLtre, un éý.ablisserneiît qui'il appela

'le Nouiveauin Monastère " Là il pli enil rnettre a exéCltil

ýem pieux desseins de parfaite observance.
Telle l'lt l'origine de - Citeauix.

Mais en aoplissant, cette our, Robert de Molesiiî l

Sdoutait probablement pas qu'il jetait les I»ondemielitsdiL

Ordre iouVeaiUs lequel <levitit grandemfenit 'lori lier ieu et

Pulissamjmen~t sou teir et honorer l'Enise
$mus leur deuxième Abbé, Saint Albériv. (1ot 110 IQ'

les religieux de Citeaux prirt'nt les vêteniCllit.s bilncs tels Ui

11olls les pori ons aujourd'hui. Saint BenloÎt ~o1ierCcl'QI
la coilleur et la qualité des vêtemenQIts COIfllfl 111Q chose 1

d'iflfrente. Craignant que son monastère ne0 lut iniquiété (lamls

'ý réformne et mene dans son existence, Sainit Albério denîlai',

daul'o pe Pascal 1 qu'il voulut 'bien le Placer soUSla' a

veg-arde 'du Saint-Siège. (1100.) il est donc, hors de doute queit

les Cister, icus ne sont que des Bénédictins réflormnés et tranIs

formés

C'est à Sainit Albéric que I*Ordre doit l'initroduction des

Frères Couver, '' Ils devaient plus partiCUiUTCeîîet être aLp-

Pliqués aux travaux extérieurs . P>articipanlt à ou les privile

gels, traités en vrais frères, ils ne8 sont pas, au senls strict du

mo0t, dles moines, bien ql'ils soient véritablemlenît religiellL.

Ils furent et demeurent totn.jou' s de précieux auxiliaires polir

les travaux agricoles et industriels. A cause (le leuris ouC-IlI)a

lin isportaàient n'énéri-,leynemt des vê.tmilis briuns. Leurs

"ertils ne le cédaient En rien à celles (les 11101ie 't l]

flomnbre d'entre eux ont illustré l'Ordre par leur sainiteté.

i.e toisime Abé de l'ordre fuit Saint Etiennet Ihîrd(in., anl-

glais d'ori-inle, Il est, à propremenCit parler, P'ram~turd

l'Ordre. il'institua les chapitres Généraux, les Visites amliet-

le ds haque mlonasêe Il fixa les rapports des maisonis

fondées avccelles d'ou elles t iraient leurigii i mfmm

le gouverntemenIt 2gIIéraI (le FOrdre 1ar l'le i0 iisýtllt'11 uli l PUiS

senlte appel(e , c1îrt-e de Charité" qui fut approuvée par Ca-

hixte-1 en 1119i ¶. Il fonda (le son vivanit 1111 g-rand) îoMbre de'

11f01nastères. L- pla-4 célèbre, le iroisième çe Abbé iitItii el
141PIée, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ mu <luti CcCttCtx rd openirAbé(0

liC, .u Clirau. aiut-Berflrd Io rml~

1158) y brilla dVui si vif éclat par. ses vruses oeuvres et sýa

doctrine, qu'il est considéré par beaucoup comme(ý le Ibuda-

teur (le l'ordre. Aujourd'hui encore ou 110118 appelle souvenlt
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les, 61s dle Saint-Bernard. Il reste comme la gloire la plus pu-v
ie et la lumière la plus brillante de l'Ordre, de Citeaux. Tout
Je mond(e connalt ses courses et ses travaux apostoliques à tra-
vers lit France, l'Italie, l'Allemagne, pour la paix de PEFglse
0t Ilhonnear de la Papauté.

(A Suivre)

PIZEMIERE COMMUNION D'U.NE PETITE FILLE.
A VANT.

.Approchez, humble enfant, dans votre robe blanche;
Le ciel va -s'eitr'lotuvrir sur l'autel éclatant:
Pu ciel et de l'autel, Jésus vers vous se penche;
Voit,, attendiez Jésus, et Jésus vous attend.

Votre 'âne est M>anche, enfant; bien plus que la dentelle
fýni voile votro front et vous cache en ses plis:
1e vois des lis fleurir eii votre ;)ne immlortelle;
Jésus leur sourira: Jlésus aime les lis.
31lieux quo les diarmands, des roses vous couronnent;
]D'en haut. l'azur se mêle à la neige des fleurs;
Tous ceux que votre cSrur chiérit, vous environnent,
Et dans les yeux émus la joie a mis des pleurs.

Les aesvous font signie cil vous faisant cortège;
Ils entourent vos rangos, ils flottoent aul-dessus;
Vers le Ciboire d'or que leur aile protège
Ils vous guident sans brujii, cil murmurant:"Jss"

.résut-, enfant, est lit pouir vouis: comme eii l'Etahle,
Qnaiid lui, le Dieu lýTrès-Ilit s'est thit pauvre et petit;
Sous un pain qui n'est plus, il vit, Dieu véritable:
La foi s'incline et voit Dieu qui s'anéantit.

Jésus, enfant, est là pour vous; comme-au Calvaire,
Sur cette croix sainglainte où l'amour l'immola:
Il est Iii, doux Sauveur et nion JTuge sévère;
C'est l'heuire, il vous appelle, approchez: il est là.

Jésuis, enfarM, est là pour vous; comme aut Cénacle,
quand il a dit.: "Mangez mu Chair, buvez mon Sang,,."
le moment est venu; du ciel au tabernacle,
Du tabernacle eii vous, le Roi des rois descend.
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PeNDA NT.

Ilosaiîah! Dieu d'amour; Te Dieum! roi de g(loire;
O4tre peuple vous chante uin hymne triomphant;

i.tI coeur (F'uite humble enfant vous faites un11 ciboire:

N\otrf oi vous acclame au coeur d'une humble enfant.

YoQuN êtes V"éterniel dont la vie est l'essence,,
I)on't l'immense univers n'est qu'un faible escabeau;
vous8 êtes la splendeur, vous êtes la puilSaIct¾
Et dlevan t vous, lojouir palit comme un flambeau.

'Votre souille a1 semé les soleils dans l'espaIce;

l.M5 trônies, votre main les donne, ou les reprend:*

ar*"ýe d'un mot. l'humanité (jili Palsse;

êOs tes le Très,-iant, vous êtes le Tt-èi-Graild.

ltdes clartés sans ombre où le ciel vous adore,

VOIt«' songez tu néant qui tremble devant vous;

, Ill, Une pauvre fleur humaine à soli aurore

\OUS jetez uni regard, ô Dieu terrible et doux.

Lt vous vous abaissez vers cette enf1ant chrétienne

D'l'mt le ceur bat d'espoir et p)alpite d'effroi:

IiO5(sl frêle, qu'il faut que votre ange souiIfQ
Mais qui vous dit: "Mý,oni Dieu, mlon SauvJeur et Mîon Roi .

1 ieu, roi, sauveur, Jésus, aux chialînp) de Ga'lilée,

>ýuI le front dles petits v-ous étendiez vos mains;

Ltvos veux, (jie charmaient les lis de la vallée,
ie nira?ïeit dans l'oel pur et bleu des beinjarins

'0115 (liii fûtes enfant, vous chérissiez l'enfanfce,
Ces âmes, fleurs d'un jour-, qui srn 'Vli

'Vous leur tendiez vos bras, vous preniiez erdfne

'Junsqu'à moi, disiez-v.ous, laissez-les donc v-enir.

\'Ous le (lites encor dans votre djviin Livre,

Votre coeur nmous le dit, de la croix, de l'au1tel;

1"t touJours les petits viennenit à vous, Pour vivre;

J-- vonit, Ipour vivre, au Pain de vie, à l'immortelîARS

l'ýufanIt, oubliez tout: il n'est plus Tieni ail monde,

Iinque Jésus et vous, en cette hieure, il ce lieu;

011i Coeur vous parle, enfant, que le vôtre réponde;
1 lécoute, il entend; parlez à výotre Dieu.
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"Je ne suis rien; Pouirtant je suis à vous, mon Maitre;
".Tei'ai rien, et c'est vous qui m'avez tout donné;
"Prenez tout: mon néant, mes désirs, tout mon être;
"Qu'il soit a mon Sauveur pour jamais enichainié."

A vos lèvres, enfant, qu'en cet inistant suprèmd
Les noms qui vous sont chers montent avec vos vSeux..
'Je vous nomme, ô .Téstis, tout ceux que mon coeur ainm.-

"Aimez-les, gardez-les, sauvzls j le veux.
"Quand Dieu même est en moi, ina prière ebt puissante-
"Pour eux, s'il vous fallait un £raLe, oh ! mie voici;
"Qu'à mes souhaits pour eux votre bonté consente!
"Lorsque je dis: Je veux ! .. daignez vouloir aussi."
Enflan t, sou venez-vous; dans lat lutte, l'orage,
L'épreulve, la douleur, dont sera fait demain,
La vie est à l'autel, la joie et le courage:
Et partout un autel vous attend au chemin.
("est là que votre P)ieu voir; attend, vous réclame:
Qu'il descende, qu'il s'immole et qu'il vit, touls les jour.
Là, qu'il promet son ciel; et le ciel, c'est pour l'âme
Une communion (lui durera toujours.

LA FETE DE' ST-JOSEPII AIT COUVENT DE LORETTL.
Noii. n ' ns pu reod uire et rapport, a% :at atittr.l'tui laut li e ,;,'n-.,

Nous le' finisolis v~olontiers au jourdi'îî.
Samedi, le 19 mars, les élèves du Couvent de Lorettepru

tèrent du retour de la fête pafronale de leur digne Pasteur, lo
Jt'év. M. J)ufresnie, pour organiser une petite fête de famnille,
afin de témoigner à ce Père Bien-Aimé leur reco1naissane"o
pour la tendre sollicitude avec laquelle il veille sants cce-se
su-r eux.

Le matin sur les sept heures, pour attirer tout d'abord les
bénédictions du Ciel sur cette 1f'te si chère à leur cSeur et of-
frir' un bouquet Spirituel à leur dévoué Pasteur, tous -'oin-
pressèrent de se grouper autour de l'autel de St-.Toseýph pouIr
entendre la messe et f'aire la sainte conimunion. à ses pieiils
intentions, dans la chapelle mêème du ('ouvemit que ce bort l'
re a fait construire au prix de pénibles labours et méii cIt
grands sacrifices. Durant la messe, les élèves ont chante -do
magnifiques cantiques.

Sur les deux heures de l'après midi, M. le Curé fut apd
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dlans la salles dit nouveau couvent, où les élèves étaient ré-

111 Pouir exprimer Î.1lur Vénéré Pasteur et 1Pore leurs sellt 1
lllenits de gratitulde et lui faire leurs soulhaits di- b)onneI fête: ce

quii lfut admnirab lement exprimé par lun chant diîlonIWtýiir cXe

' t t Par le chSeur de toits les élèves; aýprès quoi, ceilX lti

lenit en cadence au sol, Jun, 'joli 1florevait de pianof) A 1l"', ( 11ui-

tro p.tites filb prurentl suri lit scène pouir dire danls leur lu-

gage 1i1f~jti (Illqe ce jouir ms ju i t ài leuris *1eul10 eur

l'tue d'elles prsent a un miagnîifique bouiquet de fleurs.

Deux garçons vinirent enisuite divertit- l'auditoire Par le dra,-

'e'LPrunles dles lies f ortunée,."

-Après Vint l'initéressani "au( t d'Ile ti1iel te'' pelit dia'-

lg1e dans lequel les actrices déplovèrelit d'une Mnière. très il'-

telligente ce que doit être la lemine chirétienn e aut sein de la

Qedire maintenant de la mnagnifique nèE. Fspérihîil
Jouissancee et Souvennc? Tris. jeunles filles sollicitenit la1 Lit,

VefIr d'être introduites auprès dut héros dle la, hlte. Après l'.'-

quie'scemneît de ce dernier, elles apaaStîtportant uine e-

charpe et une couronne symbolisant le r.ôle <ullsonit à rei-

Plir.Cett pièce se teri-ne par un choeur naatIOipa

tie5 * Puis, ap>rès un1 morceau (le pianlo, 01, liOi( un li dý

'ortrs pathétique Le grand personnalige llut lun pcfit 0'r1rçll

de einq aus qlui jou.;l ,i, ' bien) sol, rôile qu dn dit(e li .t

le bouquet de la lête."

A leur tour qtiatr-ý petits gaçn otèetleursviri
rL dans la ré.-itatioil du laî~x'it Secet l)OU être llelî

"eux" Jio!ie petite ic très bienî appropriée ~urgEl xh

ver de 100O4, laquelle se termina par uniel)VIélCO Iîit*î ii el(haitî

te laite par les actei rs eu- eXnies. 'i
Le <lalru l'Ai uge et l'Ami lult pieiSltillCîexéut.Si

lait Verser (les larmes dle douce et pieuse éiOi" disons al-

qu1e le chant a éto fort bien rendu.e
La tète se ter-minle par le draille (le L1,OIPlî1eliîîe" piec. tont.

chanlte, ent deux actes, suivie dle la préseliili Il li11 d'res

de circonstance à laq iielle M,. le Cur-é rép>ondit eii 1 (1 Mes éilu

renlereiatit les lvsd 'xrsil de leurs b)ons seîîtil1itt

et leS félicitant (le leurs succèiz; puis il félicita aussi "\'lecu1rs

les Commissaires d'avoir en la bonnue penisée de ,*onfier. la dL-

rectioîî de leuri école il <,les Religrieuses.
lin grand nombre de perso ille on 1t assistê.ft cette séane.
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Parmi ces personnes on remarquait Monsieur le Dépuité du
t'ornlé (W. Lpgimodièreý, Mýonsieur le Docteur P. Royal, M. le
I>r4èet, M.ý.M. les Conseillers Municipaux et MN.M. les Comnmis-
saires d'école.

Mý. le Député Lagimodière invité à parler félicita de non.
volait les élèves de leurs succès et remercia les bIonnes religieu-
fý,i du soin qu'elles prennent à former et à instruire les enfants
quni leur sont confiés et nîous exhorta à toujours suivre les en-
seignemnts qu'elle-, nous dIon nent.

La séance a duré uie heure et demie.
'Une Elève.

QUEBEC SE SOUVIENT.
Feoles libres de Wiunipegr.

Un Curé d'une belle paroisse dut Conté de Katioura.ska nous
'uiechaque année depuis 1896, la contribution de sa paroi s

aux ecoles ciitholiques du MIanitob)a Cette année, nous rece-
vnis $IJ.25. M1erci do ce généreux souvenir si réconfortant pour

A Winui peg et dans plusieurs centres mixtes il faut encore
payer double taxe. A \Viunnpeur les Catholiques doivent né-
oiesý,.Uýi r(eet construire une école qui coûtera plusieurs mail-
liers de piastres Pt ils ne recevront rien du gouvernement et
de~ la ville pendant qu'ils p)aieront près de $15,000 de
taxes pour le soutien des éco'es publiques, 1protestfantes pu neu-
tres

La qiuestion des écoles du Manitoba n'est donc pas encore

NOTRE DRAPEAU.

Le drapeau que, dans un superbe élan de foi et de patriotis-
mný. se sont donné, d'un commun accord, les Canadiens-Frant-
baiisnt manque pas de gloire. Incarnant l'âme populaire, symn-

boiatde glorieux souvenirs, beau comme pas un au point
<b.c vue de Festhétique. nos orateurs l'ont dejà illustré par leur
éloquence, notre jeunesse l'a salué avec enith;ou-siasme, il a flot-
té aux clochers de nos églises tant dans la province de Québec,
qu'au Manitoba et dans l'Ouest Canadien. Nos fi-ères des Etats-
Unis l'ont reçu comme l'image de la patrie absente car il dit
tant de choses avec sa grande croix de neige jetée sur l'azur
<le son ciel, son vert feuillage tressant une couronne au Sacré-
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(411r et sgýs vieux lis de Francee! Il dit lid et si bien! a
(:éîzeentrevoyait son, triomuphe, futur lorsqu'il l'iînmortft

da(lns ses vters Certes nos' aïeux et les prerniers apllôtreS de

ee 1)lVs n'ont pas souffert eîî vain: leur tenlaCite, leur labéuir
et leulr fatiziue devant flous mériter un jour un aussi gClorieux

Sest vr.li 'ul cer.tainle presse l'a attaqué. Ce fuit lui l'oc-

CR~0 1 d'une nou)Ivelle et décisive victoire: il claquiait au. vent

~halut, si noble et si pur au-dessus des querelles mnesqinhes. 1

Xl)11I il(, lui manque donic!...,Si pourtant uin dernier titre -a

'l' admiration. ",Noblesse obliùre .". et c'est pourquoi, se

8('O1vQliit que Monseigneur l'Archevèque est bien un peu-

~~iparrain puisqu'il l'a l'ait sien si fièreiflelt au, jour (le sa

Ie.(alorls qu'il nie taisait qu',apparaitre) fimrlezv-Ous.qn'il Ilui

a fantaisie de venir réclamner de Sa Grandeuirel-mm

e- ljui manique à soni lustro. Il le fait sous forme d'ut, sonnelt

'Il' vienît timridemiýent s'abriter sous les "Cloches de St-BQuîi-

LE V(EUT DU DRAPEAU NATIOINAL'
A Sa Grandeur Myonseigneur L. P. A. Langevini

partant pour Rome.

Aut jour où le Vieux-Monde incrédule, sceptique
Abandonnait le Christ en rejetant sa loi;

litelevalit, le défi, par delà l'Atlantique,
je suis lié Canadien dans un acte de foi.

'Pour en montrer le signe, au v-ent je mne déploie:

De Carillon ",j suis la vvante reliqueC,
D)'un peuple entier je dis le précis historique;

Mes lis sur mon azur sont de très bol, aloi-

NouIveaut-né je SUIS Vu célébré dans des fêteýs.

*T'ai pour moi des Prélats, le peuple. les poètes

Et je sens dans mies plis battre le Divill Coeur!

Sacré puisque ton, sang empourpre mnon érableiabe

JTe n'auirais plus, non Dieu, qu'un seu.l VWu éirbe

Etre acclamé du Pape et je strais v.ainqU.tur.

II 'E _- DING! DANGI DONG! fltt >ovser

Ei qIILEM" STr N1o1BEWRT - [JI asile d'efîtstoéser

ouv-ýert à St-NorbLrt, sur les bords de la Rivière R~ouge sur le
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tprraiu(SO aores) donnié géniéreuisemenit par Jg... N. RitcEic,
P. Ap., V. G., curé de St-Norbert.

Ce tiolitie(s SS. de la Miséricorde de Montréaîl qui dirigeronit
cette oeuvre.appelée à sauver bien des â~mes d'eiiats et U
dultes. ýConitribuer à cette oeuvre c'est bien faire quelque chio-
se pour "les plus petits", pour ceux que Notro-Seigrneur pe
le "les siens".

Les ' Soeurs onit nue oeuvre analogue sur les b)ords dL la
Rivière des prairies au Sstta-éolt rc àla ~îéo1t
de l'orchevêché de Montréal qui leur a cédé lit maison de St-
.Janvier.

Avant son départ, Monseigneur est allé bénir les orplieliiu-s
-de ftBiilace et les enfants Indiens de 'cole Industrielbý et
il leur a f*ait des distributions de dragées leur demandant vii
retour des prières.

M onseignieur ap)rés avoir prêchié en anglais àa'gis k

.Marie le soir du jour de Pâques alors qu'il avait elbela
messe pontificale le Matin, est allé le dimanche de Quasiîiîi dû
prêcher eu français à près de 400 fidèles (te langue rça-
réunis à l'église Ste-Marie à 3ihrs.Le matinî Moniseigneur aa ait

1)rêché eti français à la cathédrale. Ce jour là Monseigneur ost
allé à St-Norbei t avec le ltév. P'. Gladu 0. M. I., faire-une VIS, -L
te d'adieu à Mgr. Ititeliot et aux 11.11. lères 'lr.appistes.

Le 25 avril, Mloi',ur le Vivairo Général,adrininiistrateur dua
diocèse allait visiter Itaiuy River Il fut tris étonné de la
p)rospérité et de l'avancement si rapide de cette nîouvelle h.a
lité. Outre les scieries qui emploient déjà plusiours centaineos
(l*hoinmies on eni a conistruit unc autre qui, assure-t-n, <la-
v'ra employer huit cents hommes. Comme Raiiv zý,appatienlt
à la Province Ecclési3stique de S-Bioniflace bienl qu'il soit
dlans les limites d'Ontario. Nous pouvonis dire qun'au pay s. il
n'y a pas seulement que les blés qui v réussissenit mais ell1c>l C

plusieurs autres industries. ]Rainy Iiiver est un lieu qui 1ii
le charme de son site, son aspect accidenteé, ses bois, ses u(olli-
nes, sa riv-ièr'e large et prolbude qui porte lvn-iorndit lieu nIous
fait rêver doucement aux riants villages situés sur les rives du
St- Laureîît

Coiitraircmueut àce que nous annioncions dans le dernier Ni_
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dsCloo]les, 'Mgr l'Archevêque Il 'a pu pati ( 110 le 2-4 avril

plOU llýt1ope. 1l s'est embarqué à New-york à bord dle la ">a-

a1'C0fln,) vV.[l dut R%. t>étre Laconhe, et dliun autrel'r

ltdonIt ]toit igniorons encore le no0m.

R.Père GogMeyer, poica e , ï rrsd

à 't Boniflace pour Nvisiter les r Frères de mit

aét trs hnre d (,o*it:ter ilprospérité (le 1'établisse-

lI.t.Eu1 eflet, ou1 conmp1te t (lela d(e 125 élèves de plus <l'Ie

k11dernier à pareille époque: I-70 élèves5 présents silr 18d eliii

'~~projetées ou comit-ieicées. (Snite)-- (Aime) NotreDIa-

(l e lit Salâtte. Assa., lRév. 1). Morard Miss. de lit S. cuiré. Le,

l1115rO115il ont souscrit .$2,300 à la sutite de lat retraite preClweO

a ~ ' lâue pýj Pt 'v ý. Lacasse 0. M. 1. Le R,ér. l'ère tienit

Cli ituue$1,000<, résultat d'unt ba'/Ar fait à l'été de 1903, en

qu'i y $3,3i)O piastres assurées pour lat constructionl

ýoIlîlmeijcera sanis retard.

M2'alg-ré le retard esSp.ir la rigaccur dut priatempi et lat

Vr~des eaux on a cependant commncié les semnailles un1 peli

PartolIt.

"ýoII5 lisions dernièremnit dlans le "NortliXrest eiV

'qle le "Nitiii J4Orial'' 1 )Lblié par leýs Etu<liatits du Collù-

~de St-Viateur, Illiiois, faisant des élog.ýýs de Mg.l'Arche-

'~êu~~Clii ls isitait il y a quelque temps, exprimait l éi

b Pu~irlire dans notre euele sermon donnée Par S"

Grand~. \1orr l'A rclevêq ue à lit ,pplatti,1 ca îiM dieniiw-

frahucaise (le (Jhivago. Nous le ferions volonltiers, mais certai-

ircon2stances nions forcent à agir autî.emclît.

~\i5prions donc nos Frères dut pays de la "Ilibeî'té'l de

Vouloir nous p)ardonlner si tits faisolis silence sur ce

L~7couranuît le R. P. Gladut 0. M. 1. qui1 a, déj seolepu

Uail au, payvs el, 187i( et 8;0, nous arrivat S13O1î p)our

Ydeneure.~ li a été le premier mnissionnîaire ýà St.4,Oll Le Iiév'.

est bien connu dans le monde des letttes. Etjflt notairea

8t4I\ýacjîîthe, il y ridigea le courrier de. Ce no0m-

ý1OU5 lui souihaitonis ýla bienvenue.



ANNONCES

EtablirAU IYIANITOBA
A4 la Disposition de Tious

Et toikÏotii prêt à donner]e le 101seigu ementis quo vous(li
1'e'. Des milliers d'avres enî culture et àt l'état

naturel, il proxi1lnî de la ville.
IE'=-ix -- Y- es Mocem,és

Adresez-vouis àî

Z. PATENAUDE,

J. MýcLEUD HOLA.IA
I M[OUTATEL'-1 EN (;iIOS D)l

Quilncil leries, Joutpt, Choses de Fan teisie, Mont res, Pelndu ,ýsB3ijouteries et Fournitures pour Hlommles, Une
spécialité dans les Artieles Religieux.

IMPOR1TATE UR DIRECT DL' "S'Nl'GA 1?OOT."

Entrepreneur General
si4:i At. r Ê Clia rperi te et Pi in~,i. lans et s; éci l r t ions, fou'rnis i1i rcoliniiniiiniles Ouvrages gart mis et exei les j praniplemen t. P'ur refo mc es,il tc sauirais vous recoinmander1c auttre c liosp q np <il'exanilir I ntis.ili'mes1eoisititioris que j'ai l.ailes par l a5ssé, et dlincmrogeîtî, sris excep<tionisaucunes, les îiropriêtaires et veots autrez par lit Lrcds les rcnsceigiieineriis viU-iius snr mion ouvrage. je J'ais mres plans et survecille lites conîstructions illoiiiée.

ATELIERl :-Coin (le la rite Saint-Joeph~l et le Frve. Provencî1i'-lIIJÉIDENCI,,:-tue Desatitels, -- ' AN-OWC


